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TERRES 
À PERSONNE 

ET À TOUS 
A QUI APPARTIENDRONT LES DEUX POLES 

DE NOTRE PLANÈTE ? 

« Niemandsland I » disent les 
Allemands. 

« No mon s''und I s disent it-s 
Anglais. 

« Terres sans maîtres I » disent 
les François. 

Sait-on qit'U exista encore, da.iv 
l'espace si disputé de notre planète, 
des terres à personne et à tous, des 
terrés sans propriétaires, notamment 
à ses deux extrémités, à ses deux 
pâles t 

A ce sujet géographique curieux, 
la « GAZETTE DE COLOGNE » 
consacre l'article mivanl : 

Terres revendiquées au Nord 
Les territoires autour des deux 

pôles, sont aujourd'hui figés sous 
la glace éternelle.. 

Nous ne savons pas encore exac- 
tement si les pôles sont sur terre 
ou sur mer. 
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Le Fùhrer a reçu 
le Général Antonescu 

■■■■■■■■■■■■■■■■m i >■■*■■•■>■•■•■■■■■■■■■■•■■■(„„,, 

IL A EU AVEC LUI, EN PRÉSENCE DE M. VON RIBBENTROP, 
UN ENTRETIEN QUI A DURÉ TROIS HEURES ET DEMIE 

**m 

Berlin. 22. — Le train spécial qui 
amenait à Berlin le Chef de l'Etat 
roumain, le Général Antonescu et 
le Ministre des Affaires Etrangères 
roumain, est arrivé vers 10 h. 30 en 
gare de la capitale. 

Le quai avait été pavoisé aux 
couleurs de l'Etat national-légion- 
naire, bleu-jaune-rouge, à celles du 
Reich, ainsi que du drapeau vert 
foncé du mouvement légionnaire 
roumain avec la croix noire-or, en 
forme de grille. Devant la gare 
s'était rangée une compagnie d'hon- 
neur de la Wehrmacht. 

Au moment où le Général Anto- 
nescu sortit de la gare une marche 
militaire fut entamée Le Chef de 
l'Etat roumain et le.Ministre des 
Affaires Etrangères du Reich, en 
compagnie du Maréchal Keitel et 
du Lieutenant-Général Seifert. pas- 
sèrent en revue le détachement qui 
rendit les honneurs. 

C'est sous les « Heil » des Ber- 
linois, venus très nombreux, que le 

Général Antonescu monta dans sa 
voiture dans laquelle prit égale- 
ment place le Ministre des Affaires 
Etrangères du Reich. Salués cha- 
leureusement par la foule, les hôtes 
roumains se rendirent de la gare 
au Château Bellevue. 

L'entrevue 
avec le Fùhrer 

Bruxelles, 23. — Le FUhrer a 
reçu hier, à midi, à la nouvelle 
Chancellerie du Reich, en présence 
de M. von Ribbentrop, Ministre des 
Affaires Etrangères du Reich, le 
Général Antonescu, Chef d'Etat 
roumain, avec lequel il a eu tin 
long entretien qui s'est déroulé 
dans l'esprit de l'entente cordiale 
existant entre les deux pays. 

Ensuite le Général Antonescu a 
présenté au Fùhrer le Prince Sturd- 

Vne vue de l'expédition BYRD au Pôle Sud ; c'est par cette 
trappe que les membres de l'expédition pouvaient accéder, durant 
les longs mois de l'hiver antarctique, à leur cabine ensevelie sous 
la iKlyr. Mulgm lu fiuhftris tnttrrse'— 6fl»,«iKtessous de zéro — 
les membres de l'expédition ont poursuivi leurs observations et ex- 
plorations pendant tout un hiver, (Ph. Archives) 
Sans doute reposent ils sur terre. 
Malgré cet état particulier, leur 

propriété soulève des revendica- 
tions. 

D'après l'ancienne pratique'colo- 
niale, le titre de propriété relève du 
«tissage du drapeau». 

Les autorités militaires 
ALLEMANDES 

ont joué un rôle important 
Jans la zone occupée 
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Elles y ont résolu le problème complexe de 
la réorganisation de la production française 

et du ravitaillement de la population 

POLE   NOP.O 

Doit être maître du territoire, 
celui qui y parvient le premier et 
qui y plante l'emblème de son pays. 

Il en a été de même dans toutes 
les colonies. 

Il en fut de même aux deux pôles! 
Il est clair cependant que les pays 

voisins, peuvent d'autre part soule- 
ver des revendications. 

Aux deux pôles, les circonstances 
sont maintenant tout à fait diffé- 
rentes. 

Le territoire du Ptle Nord, est 
enfermé dans des masses de ter- 
rains. 

Le Pôle Sud par contre est en- 
touré de vastes mers. 

La Russie fait valoir ses revendi- 
cations sur presque tout l'Est sur 
tous les territoires du Cap Nord, 
jusqu'à la pointe orientale de l'A'it. 

A 1 Ouest, la Norvège est Intéres- 
sée et ensuite l'Empire pour les ter- 
ritoires au nord du Canada. 

L'Amérique du Nord, peut reven- 
diquer « l'avant territoire » de 
l'Alaska. 

Et dans l'intervalle, s'avance le 
Danemark, en vertu du vieux droit 
du « tissage du drapeau ». 

Le Groenland est possession da- 

noise et son territoire septentrional 
est revendiqué par le Danemark. 

Propriété théorique au Sud 
La situation est toute autre au 

Pôle Sud. 
Il n'y a là-bas, ni riverain, ni 

aucune colonie humaine. 
Le territoire antarctique est le 

plus froid de la terre. 
Il n'offre, même en été aucune 

possibilité de vie. 
Il n'est toujours ainsi, qu'une 

propriété théorique qu'on peut re- 
vendiquer. 

Le « tissage du drapeau » n'entre 
pa's en ligne de compte. 

Seul le principe de la proximité 
continentale est ' valable, car les 
voyages d'exploration n'ont pas 
entraîné de revendications de pro- 
priété. 

Il y a même eu une entreprise 
internationale, qui naturellement 
dut être effectuée hationalement, 
car il n'existe pas de navires inter- 
nationaux. 

L'intérêt de l'Angleterre est domi- 
nant. 

PBLE SUD 

Genève, 22. — Selon des informa- 
tions de Vichy, le Gouvernement 
français publie une longue déclara- 
tion au sujet du rôle important joué 
par les Autorités allemandes dans 
la zone occupée en vue de la réor- 
ganisation de la production fran- 
çaise et du ravitaillement de la po-r 
pulation. Il y est dit 

mandes sont entrées en France, .. 
vie économique était complètement 
arrêtée. La population avait reçu 
l'ordre des autorité» fra«çWS«rBe" 
quitter en partie ou entièrement la 
région. 

» D'abord les Autorités militaires 
allemandes se sont efforcées de réor- 
ganiser les transports ; ils ont éga-i 

za, Ministre des Affaires Etrangè- 
res de Roumanie. 

A l'arrivée comme au départ des 
hôtes roumains, un détachement de 
la garde de corps du FUhrer a ren- 
du les honneur».   , 

On apprend encore, au sujet de 
la Visite du Général Antonescu chez 
le FUhrer, que l'entretien a duré 
trois heures et demie. 

Le général Antonescu. accompa- 
gné du Chef de Protocole Doorn- 
berg et du Dr Fabrlcius, Ambassa- 
deur allemand à Bucarest, est ren- 
tré au Château de Bellevue vers 
7 h 30 

M. von Ribbentrop 
offre une réception 

en l'honneur 
des hôtes roumains 
Berlin, 23. — Le Ministre des 

Affaires Etrangères du Reich von 
Ribbentrop a organisé, vendredi 
soir, une réception à l'Hôtel Adlon 
en l'honneur du Chef de l'Etat 
roumain, le Généjflf Antonescu et 
du Ministre des Affaires étrangères 
roumain le Prince Sturdza. Y pri- 
rent également part les membres 
de,; la délégation roumaine. l'Am- 
bassadeur roumain à Berlin, Gre- 
ciànu. les membres de l'Ambassade, 
le Secrétaire d'Etat Dimltriu et 
l'Ambassadeur Valer Pop. tous les 
deux en mission spéciale à Berlin. 
.Furent également invités l'Am- 

bassadeur japonais à Berlin Ku- 
rusu. l'Ambassadeur italien Buti, 
qui se trouve actuellement à Ber- 
lin, et l'Attaché hongrois Sztojaj, 
lé Chargé d'Affaires italien, le 
Conseiller d'Ambassade Zamboni, 

Du côté allemand assistèrent le 
Général - Feldmarchal Keitel, le 
Reiehsorganisationsleiter Dr. Ley, 
Reichsleiter Bouhler. le Chef de la 
Presse du Reich Dr. Dietrich. Mi- 
nistre du Reich Dr. Lammers, le 
Ministre d'Etat Dr. Meissner. le Se- 
crétaire d'Etat von Weizsacker. 
l'Ambassadeur Ritter. le Chef de la 
Police le Général Deluege. SS-Ober- 
gruppenfuehrer Heissmeyer, le Se- 
crétaire d'Etat Bohle. le Secrétaire 
d'Etat Keppler le SS-Obertruppen- 
fuehrer Lorenz, le Général de î'Ar- 

jtillerie Jodl, ainsi que d'autres re- la présentants de l'Etat du Parti et 
de la Wehrmacht. 

Une réponse 

allemande 

au discours 

du trône 

britannique 
Berlin, 22. — Dans un commen- 

taire consacré à l'ouverture de la 
session du parlement anglais, la 

Correspondance Diplomatique et 
Politique » écrit notamment : 

« Le discours du roi d'Angleterre 
est truffé d'allusions aux « Etats 
agresseurs » bien que depuis long- 
temps on sache, témoignages bri- 
tanniques à l'appui, que l'accord de 
Munich ne devait être dans l'esprit 
des dirigeants anglais qu'un répit, 
au terme duquel, le réarmement 
ayant été achevé, la Grande-Bre- 
tagne déclarerait la guerre à l'Alle- 
magne. Elle n'attendait que le mo- 
ment le plus favorable. 

» Le roi d'Angleterre, moins que 
quiconque, a le droit de souhaiter 
la continuation de la lutte dans l'in- 
térêt de ces pays mêmes qui ont été 
entraînés dans le conflit par les 
intrigues raffinées de la Grande- 
Bretagne. Non seulement le roi 
George a exprimé ce souhait, mais 
il a ajouté qu'il mettait son espoir 
dans l'intervention de nouveaux 
« alliés » en faveur de l'Empire bri- 
tannique. (Lire 11 suite MI 2« page) 

Le sud-est 
de Londres 
bombardé 

par l'artillerie allemande 
Bruxelles. 23. — Vendredi après- 

midi, les pièces à longue portée alle- 
mandes ont bombardé efficacement 
des objectifs militaires au Sud-Est 
de Londres 

Attaques étendues 
Amsterdam, 21. — La B.B.C. an- 

nonce que les attaques aériennes 
allemandes de la nuit dernière se 
sont étendues à de vastes régions de 
la Grande-Bretagne. Des bombes ont 
été semées sur Londres, les Midlands 
des régions fort éloignées les unes 
des autres situées dans le sud de 
l'Angleterre, une localité du N.-O. 
de la Grande-Bretagne et le Sud 
du Pays de Galles. 

De nombreux incendies ont été 
Provoqués dans diverses villes des 

[idlands. 
Ce matin, des attaques aériennes 

allemandes ont. à nouveau été diri- 
gées contre le 8.-E. de l'Angleterre 
Au cours de cette matinée, l'alerte 
aérienne a déjà été donnée deux 
fois à Londres 

Birmingham continue de brûler 
Berlin. 21. — Dans le courant de 

la journée, annonce le D.N.B., de* 
éclaireurs armés allemands sont 
allés reconnaître les importants dé- 
gâts du bombardement de la nuit 
dernière à Birmingham. Ils ont pu 
constater que de nombreux Incen- 
dies dans toutes les parties de la 
ville brûlaient encore. 

Au cours de ces vols, des vapeur» 
ennemis ont été plusieurs fois atta- 
qués. Un vapeur de 1.000 tonnes 
notamment a été bombardé avec des 
obus de calibre moyen. Un convoi 
près de Aldsburgh a la côte Est, a 
été bombardé par plusieurs avions 
et attaque à la mitrailleuse, ainsi 
que deux petits vapeurs à l'embou- 
chure de la Tamise. 

La D. C. A. est muette 
à Coventry 

Berlin, 21. — « Les batteries de 
Coventry se sont tues » déclare un- 
reportage parvenu à l'agence D.N.B. 
relatant un vol effectué au-dessus- 
de Coventry. deux jours après l'ac- 
tion destructive de l'aviation aile-, 
mande. 

Le Président 
du Conseil slovaque 
va se rendre à Berlin 

« Au moment ou les troupes alle-jlement voué ieur attention au pro- 
. blême du retour des réfugiés 

» A Paris, ce sont des techniciens 
allemands qui ont rétabli le réseau- 
électrique de la Capitale et y ont 
remis le trafic métropolitain en 
marche. Lorsque les Autorités mili- 
taires allemandes se sont installées 
a Paris, l'approvisionnement en vi- 
vres y était sérieusement compromis. 

D'abord les Autorités alleman- 
des ont pris soin de procurer les vi- 
vres nécessaires à la population pa- 
risienne. Simultanément ils ont ré- 
glementé le ravitaillement ; entre 
temps, les fournitures en vivres ont 
repris. 

(Lire la suite en deuxième paje) 

* WimmmÊ 
ALLEMAND 

Berlin. 22. — Dans son éditorial 
de ce jour, la « Boersen Zeitung » 
constate que la visite du général An- 
tonescu, chef du gouvernement rou- 
main, à Berlin, qui a été précédée 
d'une visite à Rome et d'entretiens 
avec le Duce, rentre tout naturelle- 
ment dans le cadre des importants 
événements diplomatiques de Berlin 
de Berchtesgaden et de Vienne. 

Le, journal rappelle que, dès le 
premier jour de son accession au 
pouvoir, le général Antonescu a ex- 
primé sa volonté de libérer son pays 
du joug anglais et de le ranger 
nettement aux côtés des puissances 
de l'Axe, qui ont. intérêt à voir la 
paix régner dans le Sud-Est et à y 
voir reconstruire la vie économique. 

(Lire la «lit» en deuxième paie) 

Le pont de la » TOUR DE LONDRES » éclairé par les incendies de la ville. (Ph. Sipho) 

Le problème des changes 
et celui de la circulation 

des capitaux 
UN EXPOSÉ DE M. BOUTHILLIER, 
Ministre-Secrétaire d'État aux Financea 

Mais il y a eu aussi une expé- 
dition allemande son.; Orygalski : 
une expédition suédoise sous Nor- 
denskjold et une expédition fran- 
çaise sous Charcot. 

(Lire la suite en deuxième paie) 

Le Pro/esseur TUKA 
Président du Conseil slovaque 

Berlin. 23. — Sur l'invitation du 
gouvernement du Reich. le prési- 
dent des ministres slovaques et mi- 
nistre des Affaires étrangères, le 
Dr Tuka se rendra sous peu en visite 
à Berlin. 

La récolte betteravière est terminée 

L'arrachage des betteraves suertères est termine oupresque. Le reniement est, cette année, loin 
d'atteindre ceux du années antérieures mais les racines sont riches en sucre. Sur nos routes, oui 
pertes des usines, les convois se suivent et des t montagnes » de betteraves attendent ou leur 
transport ou leur transformation industrielle. (Ph. Archives) 

— Lire «n 5* et 6' page. : LE « RÉVEIL AGRICOLE » —  

Vichy, 22. — Remettre de l'ordre 
dans la maison est pour notre pays 
une nécessité vitale. Dans quelque 
domaine que ce soit, il est néces- 
saire que chacun renonce à ses 
petites habitudes de Jadis, Il faut 
faire passer maintenant l'intérêt 
général avant l'Intérêt particulier. 

Sur le plan financier cette disci- 
pline est particulièrement indispen- 
sable si l'on veut que chacun de 
nous ne souffre pas un jour de 
l'état de déséquilibre résultant de 
la défaite et de la désorganisation 
où l'incurie de ses dirigeants a 
plongé le pays. 

M. Bouthillier, Secrétaire d'Etat 
aux Finances, vient de faire un 
exposé où il souligne avec force les 
nécessités de l'heure. 

« Les périodes de malheur public, 
a-t-il dit, ne peuvent s'accommoder 
des habitudes de vie facile que le» 
périodes de prospérité ont permises. 
Au point de vue moral 11 est cho- 
quant que certains membres de la 
communauté subissent de lourdes 
privations pendant que d'autres 
dépensent sans compter. » 

Le contrôle dei changes 
L'exposé du Ministre secrétaire 

d'Etat aux Finances considère dans 
son ensemble la situation de la 
monnaie française. Il montre que 
l'action du Gouvernement s'est 
exercée dans tous les domaines. Un 
contrôle des échanges extérieurs 
limite les exportations aux pro- 
duits indispensables à la Nation et 
donne la priorité aux importations 
utiles sur celles qui ne seraient que 
du superflu. Le contrôle sévère des 
changes empêche toute manœuvre. 

La. circulation de l'argent 
L'Etat a financé les grands tra- 

vaux destinés à améliorer l'équipe- 
ment de la France et à résorber le 
chômage, toutefois le problème le 
plus difficile à résoudre est celui 
de la circulation des capitaux. Il 

est bien évident que tous les efforts 
du Gouvernement seraient vains si 
les sommes déboursées par l'Etat 
au lieu de servir à remettre en 
marche l'économie nationale étaient 
immédiatement thésatirlsées sans 
nul profit pour la communauté, 
C'est pourquoi M. Bouthillier dé- 

LA CAPTURE 
du Vice - Maréchal 
de l'Air britannique 

Rome. 20, — De source compé- 
tente on apprend des détails au 
sujet de la capture du vice-maréchal 
de l'Air Boyd Awer Tudor, qui a 
déjà été annoncée dans le commu- 
niqué italien de ce jour. Déjà avant 
d'arriver au-dessus de la Sicile, les 
avions de chasse italiens reconnu- 
rent l'appareil anglais volant à 
haute altitude et en commencèrent 
immédiatement la poursuite. Au 
total six avions de chasse italiens 
ont participé à cette action, qui 
a pleinement réussi, puisqu'elle a 
barré le chemin aux Anglais par 
des cercles tracés systématiquement 
et. en restreignant le cercle de plus 
en plus ,ont pu prendre l'avion 
anglais sous le feu des mitrailleuses. 

L'officier commandant l'avion an- 
_ ais a fini par comprendre qu'il 
ne pouvait songer à s'échapper et 
s'est décidé à faire un atterrissage 
forcé en Sicile. 

Pendant et également après l'at- 
terrissage, les six appareils italiens 
ont constamment tourné au-dessus 
d.1 l'appareil anglais, jusqu'à ce 
qu'un   détachement   militaire  soit 

arrivé de la localité la plus proche, 
qui a capturé l'équipage anglais. 

Le vice-maréchal de l'Air Boyd 
Awer Tudor avait commandé les 
installations de barrage par ballons 
devant Londres jusqu'au milieu du 
mois en coure. Nommé commandant 
en chef-adjoint de l'aviation britan- 
nique en Proche et Moyen Orient, 
il venait d'y arriver pour prendre 
possession de son poste. 

Le reporter écrit : 
n Notre avion vole vers Coventry 

sans être gênée ni par un faiseau de 
lumière, ni par un projectile de l'en- 
nemi. Soudain, nous apercevons à 
notre gauche, loin devant nous, des 
lueurs. Ce sont, sans doute, lès in- 
cendies de Coventry. Le feu y .sévit 
toujours. Les flammes ne s'élèvent 
plus vers le ciel, mais les incendies 
ne sont pas encore maitrlsês 'ti'-tt 
feu couve toujours sous les cendres. ' 

» Où est donc la D.C.A. anglaise ; 

qui, il y a 48 heures, nous reçut f-ri - 
chaleureusement »? Les projec- ' 
teurs. eux aussi, sont devenus inac- 
tifs. Cependant, leurs appareils dé- ' 
tecteurs doivent avoir révélé notre' 
présence. 

(Lire la suite en deuxième mi») 

LA«WALKYRIE.> 
AU GRAND-THÉÂTRE 

DE MOSCOU 
Moscou, 22. — Jeudi soir a eu 

lieu, au « Grand Théâtre de Mos- 
cou », la première de la Walkyrie, 
de Wagner, qui est considérée com- 
me un des événements les plus im- 
portants de la saison théâtrale 
russe. C'était la première fois de- 
puis de longues années qu'un opéra 
de Richard Wagner était repré- 
senté sur une scène soviétique. 

ORDONNANCE 
RELATIVE 

A LA PROPRIÉTÉ 
ENNEMIE 

Lire en troisième page, I» 
texte communiqué par I* 
Commandant de la Oberfeld- 
kommandantur 670. 

Mouillage de mines 
devant les ports 

britanniques 

LA S. N. C. F. 
CITÉE A L'ORDRE 

DE L'ARMÉE 

•■••••««■■«■HMaMMMI 

M.   UOVTHILLIER 
Ministre des Finances 

clare que l'Etat insistera sur un 
contrôle permanent pour canaliser 
sa distribution, assurer aux capi- 
taux un circuit régulier et pour 
soumettre d'abord ses propres dé- 
penses à une nouvelle discipline. 

(Lira I» luiti »n deuxième put) 

Le communiqué allemand 
Berlin, 22. — Le Orana Quartier Général allemand communique 
Notre aviation a effectué, durant la nuit du 20 au 21 nov., 

de* vols de représailles couronnés d» succès sur LONDRES, 
BIRMINGHAM et d'autres centres industriels de l'Angleterre 
centrale, ainsi que sur des ports et des installations d* ravitail- 
lement du sud ds la Grande-Bretagne. De nombreux Incendies 
éclatèrent. 

Au cour» de la journée du 21, pendant ne* vols de reconnais- 
sance armée sur LONDRES st des objsctifs militaire* important* 
de l'Angleterre du eud et du sud-est, nous avons lâché des 
bombes. Des lignes de chemin ds fsr et des installations indus- 
trielles furent touchée* en plein. 

Le mouillage de mine* devant de* port* britanniques a 
continué. 

Aucun avion ennemi n'a survolé le territoire élu Reich 
pendant la nuit du Si au 22. Deux de no* appareil* n'ont pas 
rejoint leur base. 
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(LIRE LE COMMUNIQUÉ ITALIEN EN DEUXIEME PAGE) 

M. LE  BESNERA1S 
Commissaire technique à la Co» 
mission centrale du Chemin de Ft 

(Ph. Areaa^H 
(Lire me Inftrmitieni «n f MU) 


